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qui en ont été la suite ; quoique C ouvrages, dont un seul
suffirait pour faire la réputation d'un homme, soient les der-
niers par lesquels s'est terminée une longue carrière , si glorieu-
sement remplie ; néanmoins , on y retrouvera cette force de
génie et de raisonnement, cet esprit de recherche et d'observa-
tion, cette pureté et cette élégance de style, qui font de tous les
écrits de M. l'abbé Haüy, autant d'excellens modèles à suivre.

Il ne peut entrer dans notre sujet de faire de cet article une
notice nécrologique ; niais qu'il nous soit permis d'ajouter ici
qu'indépendamment des ouvrages importans que nous devons
à l'auteur, il a composé un grand nombre de mémoires, qui
font l'ornement de nos recueils scientifiques : d'un autre côté,
il servait encore utilement les sciences, en les enseignant lui-
même avec une telle supériorité , qu'il sera toujours cité
comme un de nos meilleurs professeurs. Tous ses momens
étaient si bien comptés, et distribués avec tant d'ordre, qu'il
trouvait aussi le temps, dans des conférences particulières, de
donner à de jeunes minéralogistes des leçons , dans lesquelles
il prenait la peine de lever, avec une rare complaisance ,
difficultés qui pouvaient les arrêter.

Le travail était un véritable besoin pour M. l'abbé Haiiy
même dans les derniers temps, toutes ses idées étaient tou-
jours tournées vers les sciences , qui avaient fait le bonheur
de sa vie. Il s'en occupait avec un calme et une sérénité d'es-
prit qui excitaient l'admiration des personnes qui l'entou-
raient. Étendu sur son lit de douleur,, il corrigeait encore
les épreuves de sa Minéralogie , il revoyait ses manuscrits.
On pourra dire de lui, comme dit célèbre Euler: Il a, presque
au même moment cessé de travailler et de vire i- Tous ceux
qui ont approfondi ses ouvrages ; tons- Ceux qui ont eu l'a-
vantage inappréciable de l'entendre:; tous ceux qui uni été
assez heureux pour être appelés à le, connaître et à recevoir
des témoignages de son affection, aimeront et éprouveront une
bien douce jouissance, à répéter avec nous : Par ses écrits, il a
agrandi le domaine des sciences; par ses leçons,i1 a illustré nos
écoles; par l'amour qu'il portait à ses élèves, par les soins et par
les conseils qu'il leur donnait avec tant de bonté d. a attaché à
son nom une gloire impérissable. .

NOTICE NÉCROLOGIQUE

Sur M. GRANDIN Ingénieur des Mines.

HENRI-PIERAE-FÉLIX GRANDITI , ingénieur au Corps royal
des Mines, fils d'un fabricant distingué d'Elbeeuf, était né dans
cette ville le 17 juillet 1787. Ilfit ses premières études à l'École
centrale de Rouen, et les continua aux Ecoles centrales de Paris,
où il acquit des connaissances assez étendues dans les différentes
branches de l'histoire naturelle. Il fut admis, en octobre 18o5,
à l'École Polytechnique, et deux ans après à l'École des
Mines , qui était alors placée à Moutiers ( département du
Mont-Blanc. )

La santé de M. Grandin avait été faible depuis sa nais-
sance ; elle s'affaiblit encore pendant son séjour en Savoie,
et l'obligea, après sa nomination comme aspirant en décem-
bre 18 1 o , de passer plus d'un an à Paris pour se rétablir.
En 5812, il fut attaché au service des Mines dans les départe-
ment qui formaient alors la douzième division minéralogique,
et placé en résidence à Mons ( département de Jemmapes );
il s'y fit bientôt remarquer par un zèle infatigable et par un
courage qui faillit lui devenir funeste. Chargé de visiter les
houillères des environs de Cliarleroy, où de fréquentes déto-
nations de gaz hydrogène compromettaient souvent la vie
des ouvriers, il voulut, dans l'une des mines où l'air circu-
lait mal, pénétrer, malgré le danger imminent de cette recon-
naissance, jusqu'aux endroits où il présumait avec raison que
les conduits d'airage étaient dégradés. Il trouva en effet les
parois de l'un de ces conduits à moitié renversées, et fit recon-
naître la brèche par laquelle le gaz délétère s'échappait pour
rentrer dans .les travaux. Ce gaz prit feu à la lumière de
M. Grandin , qui , se jetant aussitôt par terre , dut à cette
précaution de ne pas perdre la vie ; mais il eut le visage et leSI
mains fortement brûlés, et il porta pendant long-temps les
marques de cet accident.
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En aoirt 1$Pri , M. Grandin fut envoyé à Sarrebrimk,
clrargé de la;direction de la ruine de houiile :gni:dépendait
de l'Ecole' firaeisie de'S- Mines de la Sarre. Ifs y trouva col-
légue de M. l'ingénieur Brédif, sous - directeur de cette
École, avec lequel il devait

avoir'
peu d'années après, une

triste onfornlité de destinée. INommé, ingénieur, en fé-
vrier 1815, M. Grandir) fut, au bout de quelques mois , placé
ers résidence dans le département du Calvados, d'abord à 2
Bayeux, puis à Caen , et chat du service des mines dans les
clépartemens da Calvados , de la Manche et de l'Orne. Rap-
proché ainsi, de sa famille et de son pays et se livrant

aisir coMmé avec succès, 'des ieeherok,ses

mome,m,r4e;libp,r,t, que h issi.p fonctions il se
trouvait heurenx, ne sa, positron, U ,accepta cependant sans;
hteria:pitipn Ui lui l'Ut ;faite. en n4i; 8, d', aller au
Sénégal ,,;ponr rerriplaceri.oyfirre membre de l commissiou;
eeXploratiônYde c'ettocOlon're,,, M. Brédif, que la mort .àyait,

woissonne';quelqs. mois "aprèssOm.,,arriv''4e' fut;
a cette occasion , nommé ingénieur de première classe le
1?_,c,. juin. Il,partit de Lorient le 8 juillet 18,14 ; et arriva

'

Saint Louis, après une traversée de 'vingt deux
foiiirs,., ,Une expédition. pour 1 .haut ,§,é,négel était prête; 4. par-

tit :ritlist 'déc'dé. gife .M: Gra,ndin-n,ers ferait pas paritie , et

ju'ilres!-9qits.l.'int4"-494i§,110111" $ a&elinfater.p.isqu'à l'année

sl4iYa;nt- : :r
(1?em1ante se; oieau idlee,>13,4 la co]oe,4. Grandin

fut successivement :chargé pr 1,'41dfninistratioMde 4jyt ra7.

VaUX re4tifs,A la;lehrica fion 44, la: ptlâP4 et des briques, ainsi
que du.. le,vern pian génera'1e Saint-Louisi,pla# qui
n'avait pas encore 40 faif.A.,soecupa en,rnerne, tesnps d'ob-
servations genlogiqués sur la 'C6te d'Afrique, et guf les bords
du Sénégal, qu'il remonta jusqU'à.,13949%. c'est-tàrd'ire Pendant
cinquante ou soixante lieues.

En septembre 181,9, on youlnt envoyer une,pôt.ixelle ex-
pédition, dans le pays de :Galarn. Grandin,et rg. ()blet,
capitaine au Corps royal. du Génie, ,ftfrent chargés, sliellapartie
scientifique de ce .voyage ils devaient remplacer à l3aiçiel
( établiss9ment français sitne A2isiy, lieues ee.la mer, ur la,
frontière,desp,ays,de,Galarn et,kle 491-141ou), X.,13e,Chastelus,
ingéniegéographe,, qui 'avait succônibé,, (lé

à des fatigues que le climat permçt raemept, 4ç,sufpp,RAfeL;

mais les Ir itans du pays s'opposèrent à ce que les-bâtir-rens

iddittitOGIte
Tronçais remontassent au-delà de Saidé ; la saison était trop
avancée et les eaux du fleuve déjà trop basses pot' 'qu'on
pin forcer le passage et continuer sa route eniétat de nerre;
on revint donc à Saint-Louis.

Au cornmencemerit'de 1820, 1. Grandin fut chargé de
faire une recormaisSance générale detosis les environs 'de Saint.
Louis et spécialement de tous ' les points susceptibles d'être
inis en état de défense ; il fit ensuite -Sin Vciyage à'lÇoree e
ois il séjourna quelque temps,' e pIdiènfs Ciinrses 'Minéralo-
giques sur les r...6tes du cap'Verf;'ddila' baie 'de-.11filiique: et du

cap de Nai.e.
Nomme par S. Ex. le Ministre delà fi-farine 'ch'ef de la

`commission d'exploration qui étak,irdeoimplMé'elrollY la troiLI
Sième fois, M. Gr-andin reparth pour. lefhlif&litégal en
if43ht i8Ào, et arriva 'heureusement à Bakel;dif ilio Séjourné
"eéridaritnn an: Les guerres continuelles
les différente-i peupladeS"du pays; l'ont ernpéché deiVieter
les mines d'or des pays 'de Bondou et de Barnbonk, jisi
-qu'il en'!aVait été chargé ; il: à 'dei se borneràfaire des:ek
sions peu éloignées dans le 'pade
ses courses très - utiles à la Coltifii'edécouvran(bigise
mens abOadans de pierres calcaires dont Onmangsuiit
lors pôssi.f"e-s'eonstructionS'dC

struetinn détaillée sur la ' 'Construtti'Cin'jet Id-Colidnite
fours à chaux.

Cependant la 'Sante de M.' (7,4randin- dépériSsait : décoitragé
Parli obStaàéS qiii semblaient se renonVeler sans éesseïkinü
Pernpecher d'àtteindre le but principal de son voyage, il déSi-
rait revenir 'tri-Eus-ô') e. Il en reçut l'ordre en août i'821; iIar

à:Si.-Louis im mois après, et il se disposait à serribargtfey
"pOiir la'France ;lorsqu'une fièvre adynarnique'

, . .

peu de jours,11e- ,1.6 novembre 182i'.
!

Ni. :Grondin ,avait ,envoyél à:: M. le 'Direetedr .géttralr
Ponts et Chaussées et des Mines pendant son séjour; auSé,
négali, plusieurs rxséradires et rapports dont:les principaux
sontt . . 5:'

Une-N4tiee, süt là mature des -.terrains r:IV:erses,- pari
fleuve du SUé1, depuis son embonchure.jiisqù'à Poclie,4

2°: Un Rapport, extrait de ses notes et deeelles.de
R r- 2
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génieur Brédif, sur la nature des rives du même fleuve jus-
qu'à Saldé;

30 Un Mémoire sur la fabrication des briques et de la chaux
à Saint-Louis

40. Des Observations sur les travaux d'exploration à faire
sur les rives du Sénégal et aux environs de ces rives

5°. Des Observations géologiques sur la partie de la côte
d'Afrique située entre le cap Naze et la baie d'Yof, , compre-
nant la presqu'île du cap Vert;

6°. Un Rapport sur la nature des substances minérales exis-
tantes en grandes masses à Bakel et dans le pays de Galam ;

7°. Un Rapport sur l'exploitation et la fabrication de la
chaux dans le haut Sénégal.

M. Grandira avait aussi transmis en 182o, à la collection
,minéralogique de l'École royale des Mines, une collection
d'environ trois cents échantillons des substances minérales re-
cueillies par lui dans ses premiers voyages, c'est-à-dire sur les
côtes, ou à peu de distance de la mer.

Il semble résulter de la partie géologique de ces divers-do-
cumens les indications suivantes

Le fleuve du Sénégal coule dans une plaine large, basse
souvent inondée , dont le sol est formé d'un sable quelquefois
ferrugineux et mêlé d'argile , d'une nature tout-à-fait diffé-
rente de celle des dépôts limoneux que les débordemens du
fleuve accumulent chaque année.

Le sol de la côte du cap Vert et de Gorée présente trois
: terrains différens : le plus inférieur est un calcaire d'aspect
assez analogue à celui de la -craie, renfermant des silex en
masses résiniformes, disposés suivant des plans parallèles aux
couches. M. Grandin regarde ce calcaire comme semblable
à celui qui est connu dans le Calvados sous le nom de cal-
caire de Caen , et qui paraît se rapporter aux assises supé-
rieures de la grande formation dite calcaire du Jura. Sur le
calcaire , on observe çà et là _des lambeaux d'un dépôt de
terrains basaltiques, formé le .pl-us souvent de roches friables ,
et qui présente quelquefois des caractères évidens d'une ori-
gine ignée. Enfin , au-dessus du tout , on trouve une roche
arénacée ferrugineuse , en général plus solide , renfermant
beaucoup de fragmens de roches volcaniques, et quelquefois
fortement chargée de fer, de manière à être employée comme
minerai M. Grandin pense que c'est de cette roche qu'e les
Maures et les Pouls retirent le fer qu'ils fabriquent dans:de
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petites forges ambulantes, dont on trouve fréquemment des
résidus dans le pays ; il pense aussi que le minerai de fer
rapporté par M. Mollien est de même nature.

En remontant le Sénégal, on trouve à quelque distance de

ses bords, principalement sur la rive droite, des terrains ana-
logues aux deux terrains supérieurs indiqués ci-dessus. A en-
viron 8o lieues de la mer, ces terrains forment de nom-
breuses montagnes terminées par des cônes ou des plateaux
d'une hauteur à peu près constante , et qui s'étendent indéfini-
ment pour l'ceil vers l'est., vers l'ouest et vers le nord.

M. Brédif regardait les deux formations comme ayant une
origine ignée, et il était porté à attribuer à la destruction de

ces grès -volcaniques les sables des immenses déserts de l'in-
térieur du continent africain , sables dont tous les élémens
se retrouvrent , dit-il , dans la-composition des mêmes grès.

Aux environs de Bakel et dans le pays de Gabin, le sol cst
beaucoup plus ancien, et semble appartenir à la classe des ter-
rains intermédiaires : il est formé sur-tout de quarz compacte
ou grenu , quelquefois stéatiteux ou micacé , quelquefois pa-
raissant renfermer des grains arrondis de quarz hyalin , agglu-
tinés par un ciment de quarz compacte ; quelquefois, enfin,
passant au jaspe ou au kieselsehiefer, qui lui-même passe au
schiste argileux. Le tout est en couches presque verticales
dirigées du nord au sud , et inclinées vers l'ouest. C'est au
milieu de cette contrée; et principalement près de Fendanka,
que M. Grandin a trouvé des roches de calcaire grenu , soit
pur; soit,, et le plus.souvent, mêlé de veines quarzeuses
grande proportion , soit enfin mélangé intimement de silice,
et devenant alors compacteS Ce calcaire renferme, sur-tout
dans sa partie inférieure , de la baryte sulfatée à lames cour-
bes , en parties disséminées.

M. Grandin a reconnu que la roche calcaire reposait sur
une roche arénacée à pâte de diabase(?), tendre et à fragmens
parfaitement arrondis, presque tous de quarz hyalin gras
quelquefois de pegmatite ou granite graphique , et qu'elle
était recouverte par un schiste passant au L-ieselschiefer. La
stratification du tout lui a paru concordante.

L'Administration des Mines n'a reçu aucun échantillon des
diverses roches recueillies par M. Grandin dans le pays de
Galam ; cela est d'autant plus à regretter, que les indications
renfermées dans ses dernières lettres présentent ce pays
comme fort intéressant sous le rapport géologique, et que unns.
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tli-oyone qu'elles soin les premières qui aient fait connaître .ios

t_ërra:ins anciens dans la partie occidentale de l'Afrique équato-
riale.

Les observations géognostiques sont ,bien difficiles à faire
dans une contrée oh l'ardeur du climat détruit les forces; et la

santé , oh le voyageur, ayant sans ceSse, eraindre
pour aa stu'et , est obligé de restreindre .beaucoup ses excur-
sions ,oh'enfin 'un'e prévention superstitieuse des indigènes
l!einpêche fréquemment de recueillir des roches, :souvent
même . xle les casser, et le force quelquefois impérieusement
de: rapporter, ers ,place; les fragmens qu'il avait pn. d'abord dé-,

-ifoheal.ileur Surveillance, .

- rLebirenseignemens entièrement neufs que M. :Grandin avait
icuiilissinla.géoloie du Sénégal prouvent donc autant son

que sgs connaissances. , et ils doivent augmenter les re-
grets. , que .511 pette a causés ses chefs, à ses camarades, et à

-i0115 lbs)ilMtS, sJis sciences.
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DUES PENDANT LA FIN DU_ SECOND T111.11ESTRE

1822, ET LE TilIDISIkIVIE DE CETTEM'ÈiVIE:ADi.11:
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ltz''Conzmune. :de 'Bichat (Land,e'S)'"'ëtleze,
cette usine est et deineurefixete confOrr,,,-, . ,f-,

. . . .,r.,

' iiiat -iieepliiiie-f9:iiniis , en ,urti ji», un à nqif
creusets , pourIdndre et. affine r le 4)erre ,' et
en une arche pour le recuire.


